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de precher accordee aux pretres, malgre les reticences d’une partie de l’episcopat. Car la predicati- 

on est, comme le montre bien l’auteur, essentielle pour obtenir que le troupeau se convertisse a une 

vie pleinement chretienne, dont le modele reste pour Cesaire celui de la discipline monastique. 

Faut-il y ajouter une Strategie de »deromanisation«, dont l’etablissement ä l’interieur des murs de 

la eite de l’eglise funeraire Sainte-Marie donnerait l’exemple le plus clair? Quoiqu’il en soit, W.E. 

K. mesure ensuite avec acuite les limites de l’effort de christianisation, en distinguant les deux 

möles de resistance constitues, d’un cöte, par les tenants des religions traditionnelles et, de l’autre, 

par ceux qui, s’identifiant eux-memes comme chretiens, restent cependant attaches a des supersti - 

tions et ä des rituels traditionnels qui ne sont plus sentis par eux comme religieux.

Un changement de conjoncture s’amorce apres la disparition de Theodoric en 526 (chap. 9). 

Restitues aux Burgondes en 532, les dioceses situes au Nord de la Durance echappent ä nou­

veau au contröle de Cesaire. Puis celui-ci perd l'appui de la papaute, lorsque en 535 Agapit ac- 

cepte de se saisir de l’appel interjete par l’eveque Contumeliosus, depose en 533 au concile de 

Marseille par la volonte de Cesaire malgre l’opposition de nombre de ses suffragants et lorsque 

le pontife s’oppose ä la politique d’alienation des biens de l’Eglise en faveur des pauvres. Des 

lors le principal souci de Cesaire est d’assurer la survie, apres lui, du monastere Saint-Jean. Car 

le declin de son influence s’accentue avec l’annexion de la Provence par les Francs: l’eveque ar- 

lesien n’est plus desormais, dans l’Eglise du regnum Francorwn, qu’un metropolitain parmi 

d’autres. Les deux derniers chapitres evoquent, apres la mort de Cesaire (27 aoüt 542), le röle 

du siege d’Arles qui va s’amenuisant au cours du VF et du VIIe siede et d’autre part la resur- 

gence du programme de Cesaire dont s’inspirent les reformateurs du VIIIe et du IXe siede.

Riehe de suggestions, le livre de W.E.K. jette un eclairage tres neuf sur la vie et l’action de 

Cesaire d’Arles. Nul doute qu’il ne constitue desormais l’ouvrage de reference pour tous 

ceux qui s’interessent ä l’histoire du christianisme dans la Gaule de l’Antiquite Tardive et du 

Haut Moyen Age.

Luce Pietri, Paris

Maria-Elisabeth Brunert, Das Ideal der Wüstenaskese und seine Rezeption in Gallien bis 

zum Ende des 6. Jahrhunderts, Münster (Aschendorff) 1994, XLVIII-465 p. (Beiträge zur 

Geschichte des alten Mönchtums und des Benediktinertums, 42).

L’auteur poursuivant ses recherches sur la fondation des monasteres »in eremo« se 

propose ici d’etudier l’influence du modele anachoretique oriental sur l’Occident et plus spe- 

cialement en Gaule ä travers les sources latines du IVe au VIC siede. C’est-ä-dire toutes les 

sources hagiographiques depuis la vita Antonii d’Evagre d’Antioche jusqu’ä l’incontourna- 

ble Gregoire de Tours. L’eremitisme, a juste titre, avec Colomban et les peregrins irlandais 

prit une orientation particuliere. Cependant il ne faudrait pas negliger que saint Patrick re<jut 

une formation dans l’entourage de Germain d’Auxerre et Loup de Troyes, affilies au courant 

ascetique lerinien.

Tout au long de cette etude bien documentee avec une analyse minutieuse des sources qui 

fait ressortir toutes les caracteristiques de la vie ascetique, l’auteur organise sa reflexion au- 

tour de trois points: l’Orient presente aux occidentaux, la reaction admirative de l’Occident, 

enfin un bilan de l’ascetisme en Gaule.

Ce fut par l’intermediaire d’Athanase d’Alexandrie mais surtout d’Evagre d’Antioche que 

la vita Antonii fut connue en Gaule. Jerome et Cassien completerent cette premiere source 

d’information sur les solitaires de la Thebaide. Mme Brunen s’interroge sur la maniere dont 

les auteurs ont compris eux-memes la vie de leurs »heros« ainsi que sur leurs propres motiva- 

tions: etait-ce un simple ideal pour engager tous les fratres a s’engager et ä s’unir en un meme 

combat avec les moines egyptiens ou se sont-ils laisses empörter par le goüt de l’epoque et par 

le succes litteraire? Ce fut sans doute lä l’origine d’un premier debat sterile pour savoir qui 
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etait le vrai moine oü le premier ascete: Paul ou Antoine? Chez Jerome une confusion appa- 

rait tres vite entre les termes de moines et anachoretes tandis que les differentes composantes 

de la vie solitaire emergent: origine (aristocratique ou militaire), formation intellectuelle re- 

posant sur les Ecritures et la Bible, combats contre Satan et les demons, relations avec les ad- 

mirateurs, les disciples et les animaux, les activites artisanales et medicales, enfin le röle de 

guide et de prophete. Deux themes sont privilegies dans cette hagiographie: Panimai familier 

secourable ou dangereux ainsi que la violence et la permanence des combats contre les de­

mons interieurs et exterieurs.

Basile et Pacöme inaugurerent la discussion entre vie solitaire et communautaire avec les 

avantages de Pune et les inconvenients de l’autre. Ce debat n’etait pas ignore en Occident et le 

conseil de Jerome de se preparer a la vie solitaire en passant par le coenobiumy considere com- 

me un gymnasium fut entendu. D’autres questions furent egalement debattues comme la pos- 

sibiiite de rester en ville ou d’exercer une fonction clericale. C’etait lä surtout des interroga- 

tions venues des imitateurs occidentaux issus pour la majorite de Paristocratie senatoriale qui 

s’ils disposaient des aptitudes intellectuelles et morales et de force de caractere necessaire se 

heurtaient a Pidee de desert pour laquelle ils ne trouvaient pas chez eux de correspondant. Un 

palliatif fut trouve par la comparaison avec le principe juridique romain du bannissement et la 

relegation du proscrit dans une lle.

Les occidentaux furent, eenes remplis d’une naive admiration pour le modele propose, 

mais il eüt ete utile de se rappeler le contexte religieux d’alors, d’un clerge empetre dans des 

querelles theologiques dans un monde ä la derive et incapable de proposer quoi que ce soit 

aux fideles. Naivete et necessite se rejoignent ici. Sulpice-Severe et Honorat occuperent une 

place importante dans la diffusion de Fideal ascetique. Cependant Sulpice Severe s’inscrivait 

dans un courant d’ecrivains ä la mode qui en prenant la defense de Peveque-moine anticon- 

formiste Martin, plaqua des elements des vitae Pauli et Antonii ce qui occulte Phomme Mar­

tin qui decouvrit lui-meme ä Treves le modele d’Antoine. II ne faudrait pas perdre de vue que 

l’image informe le personnage reel au point de le faire ressembler a son modele. C’est la une 

problematique ä laquelle la civilisation des medias a habitue desormais Phistorien et rend ca- 

duque toute analyse hypercritique des »topoi«.

Les relations entre Tours et Lerins sont loin d’etre etablies pour Pauteur, il s’agit surtout 

d’une difference de milieu social. Le De laude Eremi d’Eucher de Lyon, hymne a la gloire de 

Lerins montre qu’une elite s’y etait refugiee comme dans une arche de Noe dans un monde en 

train de couler. Il n’est donc guere etonnant de voir Paudience et le recrutement de Lerins 

s’etioler des la fin de la crise eschatologique du VIe siede. L’identification de Lerins a un de­

sert et ä une communaute renforcerent Pidee qu’il ne pouvait y avoir d’eremitisme sans une 

phase preparatoire de cenobitisme. La preuve surgit a Auxerre oü le monastere suburbain de 

Germain s’identifia a un desert dans la ville.

La derniere partie de Pouvrage tente de comprendre la conception ascetique en Gaule au VIC 

siede. La vita Antonii confirme Porientation cenobitique de Lerins tandis que les vitae Patrum 

Jurensium reaffirment Pimitation de Paul et Antoine. Cette hesitation entre les deux modes de 

vie transparait chez Gregoire de Tours qui met en evidence la tradition et la nouveaute ainsi 

que Popposition entre arrogantia et fama. Il illustre d’autre part le contröle exerce par Pepis- 

copat sur le monde monastique susceptible de lui echapper. L’eveque intervient par un examen 

direct du candidat, perceptible dans de nombreuses vitae mais aussi par ses ecrits dans lesquels 

il corrige, amende et incite a progresser dans la voie choisie. Les Vitae Patrum sont un concert 

de louanges pour les virtutes et de denonciation virulente des manquements et des faiblesses. 

Un tournant decisif marque la fin du VIe siede avec le monastere de Saint-Martin et les prises 

de position de Gregoire le Grand entre vie active et vie contemplative.

L’auteur avec beaucoup d’intelligence a su tirer parti des differents *topoi« et en dresser, en 

appendice, un tableau d’une vingtaine de pages ä usage de reference pour inciter ä poursuivre 

la reflexion. Suivant les epoques du Moyen Age certains themes furent privilegies et d’autres 
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connurent des variantes. La lutte contre les demons privilegiee en Orient s’attenue considera- 

blement en Occident. La symbolique animaliere ne peut se reduire a un rapprochement 

poetique avec saint Francois, la mythologie paienne se doit d’etre sollicitee. 11 en est de meme 

pour l’analyse des ruines qui echappent a la seule vision romanesque du XIXC siede ou ä la 

trace d’une occupation anterieure. Le signifiant spirituel ne peut etre ignore, pas plus pour 

l’eau que les activites manuelles. L’essence meme de l’ascese ne se limite pas ä un descriptif de 

la vie ascetique.

La preoccupation essentielle de Mme Brunert que l’on suit comme un fil d’Ariane tout au 

long de l’ouvrage est l’idee de desert ä travers le sens de eremus, solitudo et desertum. Elle est 

en ce sens influencee par K. Rübel qui pose la problematique pour l’epoque carolingienne ou- 

tre Rhin. Autre temps autre contexte. L’auteur per^oit que tres vite les auteurs latins ont uti- 

lise ces termes ä partir du sens biblique et de fagon synonyme sans que l’on puisse en deduire 

une quelconque signification precise sur l’espace geographique occupe. Ce n’est cependant 

pas une raison pour identifier le desert gaulois a la montagne - les Alpes en l’occurence - com­

me si nous etions sur le point de voir naitre la Chartreuse ou ä l’image romantique des som- 

bres forets. II a ete montre que pour la Gaule le desert s’inscrit dans un rayon de 25 a 30 kms 

autour de la caput-civitas, en lisiere de foret pour la moitie des implantations de cellules (il n’y 

eüt jamais de penetration profonde ä l’interieur) et pour l’autre dans des vallees marecageu- 

ses, dans tous les cas ä proximite de voies romaines. II eut ete interessant de se demander ce 

que signifiait pour un aristocrate lettre et citadin la vie »rustique« dans un desert alors que la 

plupart se retirerent soit sur l’un de leur domaine ou en compagnie d’un esclave pour gerer le 

quotidien.

Jean Heuclin, Lille

Pierre Cazier, Isidore de Seville et la naissance de l’Espagne catholique, Paris (Beauchesne) 

1994, VI-329 p. (Theologie Historique, 96).

This new French book on Visigothic Spain is the work of a member of the brilliant and 

fecund Visigoth School founded by Professor Jacques Fontaine. The author, Pierre Cazier, 

Professor of Late Latin at the University of Artois, studied Hispanovisigothic literature un- 

der Fontaine, who directed his 1984 thesis. The nucleus of the thesis was a new crilical edition 

of Isidore’s Sententiae, accompanied by a synthesis of the main problems posed by this work: 

its genre and purpose, its date, the sources of Isidore’s thought and cultural circumstances, 

and especially, the politics that would explain such a text. This new book re-elaborates the 

synthesis for a public wider than that of specialists: the references to the modern bibliography 

have, to my taste, been excessively minimized.

This lack of bibliographical references results in a non specialized reader not being able to 

distinguish exactly between what is the author’s personal opinion or contribution and what is 

no more than a compendium of the results of well known investigations by other authors. 

The reviewer feels this kind of indefiniteness is ever more frequent in history books, and in 

fact, erudite references do not always supply much to the hurried reader. But clearly noting 

what we owe our predecessors can be quite humbling in the Humanities as well as an excel- 

lent pedagogical lesson for future investigators. Our comment specifically refers to ofte of the 

basic elements of Cazier’s thesis: the Sententiae are, to put it briefly, Isidore’s true spiritual 

and sociopolitical last will and testament; in them he shows himself particularly pessimistic 

regarding the social order and political powers of his times, which is a different view from the 

common one of a prelate and great feudal lord. The truth is that this view of the Sententiae 

and of their usefulness in reconstructing the historical structure and circumstances of the 

VIIth Century in Spain has already been clearly affirmed and demonstrated in the extremely 

dense book by Hans Joachim Diesner (Isidor von Sevilla und das westgotische Spanien [Ab-




